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par ces brillants artistes et nom; en donnons quel­
ques extraits. 

La Fugue, de Bach; la Pastorale, de César 
Frank; l'Improvi1.ation, ont été exécutées par M. 
DalliPr avec une virtuosité vraiment remarquable. 
If. Dallier, dont l'éloge n'est plus à faire, a fait ap-
11récit>r avec son talent habituel la puissance et la 
variété des jeux de l'instrument. 

On a beaucoup écouté ensuite Mlle Huet, dans 
un morceau de violon accompagné sur !"orgue par 
If. Dallier. Elle a ensuite joué deux morceaux d'or­
gue et !"assistance a été agréablement surprise par 
le ltllent de cette jeune artiste de 15 ans qui aborde 
avec facilité les morceaux les plus dilliciles et fait 
le plus grand honneur à son professeur, M. Huet, 
,;on père, maitre de chapelle à Notre-Dame, à 

Châlons-sur-Marne. 
!lllle Bmma Gavioli a prêté très gracieusement le 

concours de ,on grand talent et a admirablement 
cha111é O Jesus Deus Paris, de Haydn; un Ave 
Ala1·ia, de M. A. Gavioli, son père, et le Crucifix, de 
Faure. Elle s"est lait cl,audement applaudir par 
l'amlitoirc ,·ivenwnt ÏIIlpressionné. 

Quant aux eth-ts ,!,~ l'orgue, sa puissance èt la 
grande variété de sonorité de ses jeux bien timbrés 

ont élé très admirés. 
Après la séance, ~J. le Curé-Doyen de Villers­

Cotwrl'ls qui, avec M. le Président <lu Con::.cil ùc 

faLrique, a:.;si~tait it l'aullitiou, a exprime avec une 

graudc élo11ucncc tuute la satisfaction quïl éprou­
vait d"avoir pour ~un église un aussi bel instrument 
et a déclart' 11ue le résultat dépassait toutes ses 
es11ùranc,•s ,•t c,•ll1•s du Couseil de fabrique. 

Luntli d,•ruier ~I. Guilmant, le célH,re organiste, 
est venu avec son n,agnifi,iue talent faire entcnùrc 
le nournl orgue dans u11c séance intime. li a ex­
primé aux facteurs toute la satisfaction qu'il éprou• 
vaii à. jouer un aussi Lel instrument. 

LE PASSE-PARTOUT 
Breveté s. g. d. g. en !'ranci! et à J'gtranger 

Transpositeur portatif permettant de 
transposer sur tous les pianos 

Par le Lieutenant-Colonel !VON 
O{ficie1· de lu Légion d'honneur, 

Ancien élêi;e de /"Ecole l'olytec/inique 

i• Ce clavier tram:11ositeur en ivoire est de même 
forme qu'aujourd'hui; 

2° U 50 tran~purlc facilement dans sa Loitc; 
311 Il ~c puse iu~tantaul•meut sur les Llocs de 

n'importe 11u(•l piano, ce qui permet do trauspo~er 
non seulement clu•i soi, • .;ur ~"Ull piano, mais par­
tout ailltlurs, a\·antage imnien~e qui n'a pu jns11u'ici 
êtrc- oLt~nu. Avec tout itutrc ~y:i,tlime, mùnw JIOJ'lit­

tif, il faudrnil autant di, lransposit<>urs •1u'il y :, ,le 
moùMes ditlUrcut~ tlt~ pianos, pui~11ue la longueur 
du clavier varie ile Lrui~ c,·u1i111i•L1·cs au 1noin~ pour­
les sPpl oc.la\'t!~, cl ,1ue lt•s Lloc.::. vurh~nt aussi comme 
larg1iur et haulL'lll\ c•e~t-ù-clire qu'il faudrait un 
11omhre inliui de Lrau~pu~iteur.-;: 

4° Il s'aju!:;Ll! de hii-mt'!UlC, auLumaLiquement; 

f,0 Il tran~1u•~l! da11s Lou~ leH tortH; 

G0 Au li,•u ,!"alourdir cuusid,lrablement le t,ou­
chur, au poü1L th! n•wlre le transpositeur injoual>le, 
corn111P cela n'a (Hl êLn• t'iviLù jm,,tu'ici, il donne 
sou~ le:-: ilui~d:-: u11 jl!U plus h•gcr cl 11lus agréaLlo 
que lo piano lui-mcuw. 

Jugement des ,wtoritês musicales 
Ce trauspositl!ur a ét,\ jugü par les sommités mu­

i;icah•s dèsigui•es d-apri•s, parmi lesquelles dix-sept 
proresseurs du piano 1·t tlo chant du Uousorvatoire 
de Paris, i,t six accompagnateurs uu chefs do chant 
de !"Opéra et dl! l'Opi•rn-Comiquc de Paris, qui, 
rayant r~~ayû ch1•1. eux ::.ul' leur piano, ont, ùans 
leur "nthuu~i:u"'HW, ulh•rl spuntauémcmt à l'inven­
tuur dn lui tluuul~l' 1iar ôcrit hrnr oµlnion, tlans 
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laquelle cc transpositeur est regardé comme appelé 
à un très grand avl•nir. 

Les accompagnateurs des deux grands théâtres 
de musique de Paris, plus au courant sans doute 
des besoins de la populatio'n à laquelle ils sont 
plus mêlés, ont, en outre, ajouté dans leurs lettres 
qu'il n'y a\·ait pa:; uae seule maison où l'on fasse 
de la musique, où ce trnnsp'o~iteur ne deviendra 
indispensable, parce que, disent-ils, s'il est beau­
coup de pianistes qui déchi!Tren t assez bien, il en 
est relativement peu qui transposent à vue. Ils ont 
dit qu'eux-m~mes, bien que naturellement tri!s fa­
miliers avec la transposition, seraient ainsi débar­
rassés d'un travail constant d'esprit qui ne leur 
reste pas moins très pénible. 

1. 0 1\1. CHAVAtH~A'l', directeur dè l'Ecole clnssique 
de musiq u,i et d" décla111a1ion de Paris (lettre du 
:8 novumbrc rnn~J: 

u J'ai eu grullll plai~il· i1 examiiwr volre clavier 

n trausposilcur et li i•couter les "xJilications 11ue rnus 
" avez Lien voulu me donner à son snj,•1. Votre 
11 ÎD\'Cntion, des plus iugênieuscs, me parail rl•sou­
" 1lro le 111·obli,nw si lo11i;te111p,; chorchû 1lt• la ti·:ms­
,, posiLio11 m6canil)ue nu piano. ,Non t-:culement 
• ,•oLre clavil'I' tra11:-1po~itt•ur il l'immen~e a\'antage, 
11 au point 1lt~ \'LW pratiqun, tin pouvoi1· ::-e t.ranspo1·­
» Ler eL se placnr pres1pw i11~la.ntanênwnL sur 11'hn­
" porte quel piano, niusi 11110 j"11i pu 111°,•11 reu<lrc 
,, compte cllt'z rnui l'L ù l'Ecole clussii11w, mai~ il ;t 

n eucor·c ln 11ualité l'~Sl'ntiullo do no 1·ion allél'er ù 
n la souoritù ilè l'in~trumcnt autllll'l 011 l'aila,1w; i:;i 
,, j'uJouLe tJUC le loucher m1 e~t oxtrêJtH~llll'Ut ll•ger, 
n saus ùtro muu ce1wmluut, je lui aurui 1uutlu, 
n uintiÎ 11u'iL i:;un autcltl', h~ ju~le homu111(.;e nu,1uel 
» ils ont droit. J'ai 1luuc ln COll\'icliun JflW \'utr,~ 
» clavier rclllll·a grand t-:,~rvice aux personm~~ JJUi 
" 11'011t pas 111 Jirntique facile ile la transposition 
» méthodi11ue IJ'UI' h•s clefs) et 11u:i, ce tiu·ie, il c•t 
n ceJ't:.titwmeut :q11wlt'1 iL un très grawl ~ucci•:-. 

>1 Je sui:-. lH.:un•ux 1 !\lonsieur, de vuus tlnn111Jr ici 
» un Lémoignagc tle 1110n appréciation, la meilleure 
» et la plus si11ci•n•, PL ,·uus pri•? tle vouloü· Lien 
» agr0e1·, avec Loutes mos l'ûliCltations, l'exµresslon 
u de ma cou~id,'•ration trl1s clistiuguée. 

» 8ig11l~: CIIAVAt;NA'l', di1·cetetu·. n 

Toutes les auturitêi::. musiculrs dC~ignl1t!~ ci-aprl•s 
ont rcmii:; ~po11tanlm1cnt ù l'invPnLcur dès lettres 
qui ne puurraiL1 lll uatun!llt.!mcnt êlre insérêP~ loute-s 
in extenso, sans sorLir 1les limites d'un pros.peclus; 
1nais elles arrivent LouLes, sous lles fonHos ùi\•etses, 
aux mômes condw;ious que celle ci-dèssus du Di-

recteur de l'Ecole classique de musique et de décla­
mation de Paris. 

Voici la liste des signataires de ces lettres: 
Ml\l. Chavagnat, déja cité ; de Bériot; Mil• Papot; 

MIii. Fi•sot ; Barbot; Achard, de l'Opéra-Comiqu~ 
de Paris; Saint-Yves-Bax; Tàskin, de l'Opér.i-Co­
mique de Paris; \Varot; Anthiome, grand prix de 
l'Institut; Duvernoy; Giraudet, de !'Opéra de Paris; 
Décombes, membre du jury à l'e:1position interna­
tionale de Paris de 1889; Cerclier; Boulanger; Pes­
sard; 111••• Trouillebert; MM. Massenet, membre de 
l'Institut; Saint-Saëns, membre de l'Institut; Ma­
rietti, accompagnateurde l'Opéra-Comique de Paris; 
Pillaretti, chef du chant â l'Opêra-Comique de Pa­
ris; Soulleto, ancien membre du Conseil de pru-

d'hommes. ex-prési,ll'nt ,lu ~yn,Jicat 1lt•s i11>1rnmeuts 
de mu~i,rue; )Iaugin, chf'f t1·urch1•~trl' 1'l ancit'n 
chef ,lu chant ,1., l"ùl't'ra d1? Pari~ 

Prix DPtauconq,lil11I,ù Pari~, 175 fr. S1• trouve 
chez li. Costil, ma,-chaml de pianos. %. ru,• Biche­
Ii"u, 2~1. f;tuhuurg ~t•llooorü, ~~ avc11L1t' ih' ~fl,s­
sine, Pari~1 et chez. lïuve1u,•ui-, 11, rut~ L,;un-Coi­
gnct, l'arî~ tJ,rès le 1,:trc llu1t~t'au}. 

~---

LES JOURNAUX ÉTRANGERS 
Lt~ .llusic:1l Cuurier ,h! N1 1 w•Ynrk ï 1111\·1'n1l,r~, 

pul,lit•, ~ou::-- la :--iµu;ttur~ dt:- :,li::.~ Fa111ii11 Edgar 
'l'huma~, unt• im11urtar1t,· l•tud11 :-111· l'u•U\'fl' H1u~iè;Llû 
tir )Jmc- .:\u;.:u~ra llolm;,:,:, l';tUtPur tl,· / .. tulu.-:. pro 
J>:Jl1•i:,. ,11• l"tJ1l,, 1"1·ium1,h:lle. clt• l'i lu111 ,r,• :, l;J J>ai.\: 
et dl· la .lluutayue .Yoire, up,-.ra t'H ·,i.u ,, at!t,,:,: qui 
::L"ra n•J1rt':-l•J111·• :-ur Uolrl~ p1e1111i•n• :-t:r-Ut• lrau'.'.ai:-:P 
peu1la11t l'muil•,! IS~);"; 

Un Ut;:,:. lwau portrilil dt1 l'autl'lll' tl••!'. \, 11un,·,utes 
accompar:11t' cl'lh• t•1udt• trl•!" :-l111:i•n•nwu1 traut'•t'. 

Lt• Zeilsi:/1J"i[I d,• l,,•ipai;;, ,lu 11 1111w111l,n•, pu­
bliL• cc 11 ui ~uil: 

M. Guslavc Lyon, k· d1,•f ,1,• la ~lai, .. 11 l'h•n•l 
\\'nU1 l'l Ci•", t'H c .. ,ml'ar-:ui,• lh• ~on d1r,•1·t1•11r il,• i·a­
Lri(;allou, :\1. Gt1 orgt•:- ,tïlat•l1t', \ït'11l ,k 1a1r1• un 
vnyagt• t•n Alh•mo.1g1h', au cnuri,:. 1llltjU1•I d R \ i~ilt• 
1•lu~it•ur~ !;r.tud~ t•lalih:-:-t'llh'llb d1• lh>lr,· hra1u.:he. 
A Slultgarr, h•::; \"oy,q;t'lll':i h·auc_-al:- 0111 r, ,~u uu ac­

CUL'Îl amical tll• la Frrma ~dut•tlm 1n'1 l '1,l 11durtt•­
raL>rlck. ll;,; ll'IJUYi•rt•HL lt· ll1t'1 1lll' ill~t:u1·il Clt1•;,; )1. 
Grutriun à Uruusnck t'l à Ut•rhu, d,l11!" la •a 1111 lll' 
Bt•chslt'in. Eu quillaul Ll t:apualt•, Cl'!- ~lt•:-o~lo·u,~ ~l' 

fl1 tlllin•11L à Ll'ipzig où leur:- pn•ulll•n•:- \ 1::-1lt'~ furl'nt 


